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Nedim GÜRSEL 

LE DISCOURS EPIQUE DANS 
LE NATIONALISME DE ZİYA GÖKALP 

II m'est impossible de faire ici, en si peu de temps, une etude exhaus­
tive du discours epique dans le nationalisme de Ziya Gökalp. Aussi me 
contenterai-je d'apporter quelques ~lements de reflexion sur ce sujet qui 
a ete souvent ignore des historiens et mal interprete par la majorite des 
litteraires. Je dois preciser que mon approche se situe dans le cadre d'une 
recherche sur l'appropriation du discours epique par les ecrivains turcs 
contemporains. J'ai deja etudie, de ce point de vue, la poesie de Nazım 
Hikmet et l'oeuvre romanesque de Yaşar Kemal. Quant a Ziya_ Gökalp, 
n'etant pas specialiste de la periode jeune-turque, j'ai essaye de limiter 
le champ de mes recperches aux seuls textes ayant un caractere litteraire: 

Pour elaborer une approche theorique du discours epique chez Ziya 
Gökalp en rapport avec !es traditions ecrite et orale, il m'a fallu utiliser 
la methode comparative basee essentiellement sur le concept d' intertex­
tualite. Les travaux de Julia Kristeva, de Todorov et surtout ceux de Gerard 
Genette1 m'ont ete d'une grande utilite pour comprendre et interpreter 
!es relations manifestes ou secretes qu'un texte entretient avec d'autres tex­
tes. "Le texte est une permutation de textes, ecrit a ce propos Julia Kris­
teva, une intertextualite: dans l'espace d'un texte plusieurs enonces, pris 
a d'autres textes, se croisent et se neutralisent"2

• Un certain nombre de 
textes de Ziya Gökalp, notamment des poemes epiques ecrits entre 1912 
et 1923, et qui se referent a la mythologie des Turcs anciens presentent 
dece point de vue un interet particulier. Je pense qu'une analyse compa­
rative, intertextuelle de ces poemes pourrait nous aitler a mieux compren­
dre la politisation du discours epique chez Ziya Gökalp et !es rnisons 
ideologiques de sa transposition dans la periode du declin de l'Empire 
ottoman. 

Parmi ses poemes epiques, j'ai_choisi de vous presenter "Ergenekon 

J. Gerard Genette, Palimpsestes, Paris, 1983. 
2. Julia Kristeva, Recherches pour une sem~nalyse, Paris, 1969, p. 113. 
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Destanı" (L'epopee d'Ergenekon), paru le 18 octobre 1912 dans la revue 
Türk Yurdu a lstanbul. Avant de proceder a une analyse intertextuelle 
dece poeme, j'aimerais faire une remarque d'ordre chronologique pour 
le situer dans le contexte historique de l'epoq-ue. 

L'emergence du nationalisme turc correspond a une periode de trou­
bles marquee par le demembrement de l'Empire ottoman, dü a l'eveil du 
sentiment national chez diverses communautes ethniques. Certes, les raci­
nes de la conscience nationale chez les intellectuels turcs, autrement dit 
"le turquisme" selon l'expression de Ziya Gökalp, doivent etre recher­
chees dans la mode des turqueries en Europe au XVIII' siecle, et sur­
tout dans le developpement de la turcologie europeenne· avec la decouverte 
des inscriptions de l'Orkhon, les premiers documents ecrits de la langue 
turque, a la fin du xıxe siecle. Cela dit, lorsque la revolution jeune­
turque eclate en juillet 1908, le courant nationaliste en tant qu'expression 
ideologique et politique est presque inexistant dans le pays. "Nul organe 
de presse, ecrit François Georgeon, nulle association ne le defend ; aucun 
homme politique, aucun parti ne s'en reclame ouvertement"3

• 

En effet, l'intelligentsia turque est alors traversee par trois courants, 
l'ottomanisme, l'occidentalisme et l'islamisme dont la fraction conserva­
trice soutiendra la tentative de coup d'etat du 13 avril 1909. Par contre, 
six ans plus tard, au moment ou la Turquie entre en guerre aux côtes de 
l'Allemagne, le nationalisme est deja solidement implante dans les sphe­
res politiques et intellectuelles. Le parti Union et Progres au pouvoir, mais 
aussi une grande partie de l'intelligentsia s'en reclame. Les revues les plus 
influentes de l'epoque prechent les idees turquistes elaboreees en peu de 
temps par Ziya Gökalp, Yusuf Akçura, Ali Canib ete ... Lies aux Jeunes­
Turcs et plus ouverts a l'Occident que leurs predecesseurs de l'epoque 
d'Abdülhamid, ces nationalistes prendront part apres la defaite ala lutte 
de.liberation nationale. Comment expliquer, sinon par une prise de cons­
cience brutale face a la menace exterieure, le surgissement du nationa­
lisme turc qui reste malgre tout "defensif" tout en exaltant, comme nous 
le verrons dans "L'epopee d'Ergenekon" de Ziya Gökalp, la reconquete 
des territoires perdus. Au debut du XX0 siecle, l'Empire ottoman vit un 
dedin qui s'accelere avec l'annexion de la Bosnie-Herzegovine par l'Empire 
austro-hongrois, la proclamation de l'independance bulgare et le ratta• 
chement de la Crete a la Grece. Au moment ou Ziya Gökalp part a Salo­
nique, c'est-a-dire un an apres la revolution jeune-turque, le processus de 
demembrement de l'Empire ottoman est deja entame. L'Albanie se revolte 

3. François Georgeon, Aux origines du nationalisme turc, Paris, 1980, p. 40. 
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en 1910, et, ala suite de la guerre italo-turque en 1912, l'Empire ottoman 
perd la Tripolitaine et les iles du Dodecanese. En 1913, apres les guerres 
balkaniques, une coalition de petits Etats se partagera tous les territoires 
europeens a l'exception d'une petite partie de la Thrace. Le comite cen­
tral du parti Union et Progres dont font partie Ziya Gökalp et ses amis 
sera oblige de se replier sur lstanbul apres la prise de Salonique par les 
armees grecques. Le 19 novembre 1912, l'armee bulgare avancera jusqu'a 
Çatalca, derniere ligne de defense avant Istanbul. Au Moyen-Orient, le 
nationalisme arabe, aide par l'Angleterre installee en Egypte et la France 
qui a des visees sur la Syrie, se developpe rapidement : le Yeı:pen se revolte. 
A l'est de l'Anatolie, une autonomie armenienne est acquise juste a la 
veille de la premiere guerre mondiale. C'est dans ce contexte d'encercle­
ment et de dislocation que Ziya Gökalp entreprend d'ecrire une serie de 
poemes epiques dont "L'epopee d'Ergenekon", publiee curieusement le 
jour de la declaration de la premiere guerre balkaniqUe. Hormis les poe­
mes "Turan", "Altun Yurt", et "Altun Destan" rediges un an aupara­
vant, avec ce poeme, Ziya Gökalp se refere pour la premiere fois et d'une 
maniere systematique a la mythologie des Turcs anciens en evoquant le 
mythe d'emergence des tribus Oğuz. 

Ergenekon, qui signifie en mangal "le defile escarpe", est une !egende 
attestee dans les sources chinoises (il s'agit d'une version differente de 
la !egende dite d"'Asena") et transcrite pour la premiere fois par l'histo­
rien persan Raşideddin dans Cam-ül Tevarih au xıv• siecle4

• Deux sie­
cles plus tard, en 1663, Ebu'l Gazi Bahadır Han reprend la version de 
Raşideddin dans son Şecere-i Türk et la developpe. D'apres ces deux sour­
ces, on pourrait resuıner ainsi la !egende d'Ergenekon : 

Sous le regne du Khan İlhan, les Turcs (les Mongols d'apres Raşi­
deddin et Ebu'l Gazi) fondent un grand empire et soumettent les autres 
tribus. Sevinç Han, le chef des Tatares, decide de les vaincre par la ruse, 
sachant qu'il ne pourrait le faire par !es armes. Ainsi il reussit a les exter­
miner en !es attirant dans.un piege. Seul Kıyan, le fils cadet du Khan İ_lhan, 
et son neveu Nüküz echappent au desastre avec leurs epouses et quelques 
tetes de betaiL Ils fuient la steppe etse refugient dans !es montagnes oiı 
ils decouvrent, apres avoir franchi un defile difficile, une grande plaine 
herbeuse avec beaucoup de sources et de gibier. Ils s'installent dans cette 

4. L'origine turque de cette !egende est sujette a discussion. Raşideddin l'attribue aux 
Mongols qui seraient, selon lui, une fraction des Turcs descendant de Bulca Han, le fils 
de N_oe. Fuat Köprülü et Bahaeddin Öge! contestent le point de vue de Raşi_deddin en pre­
tendant que la !egende d'Ergenekon est une version de la !egende d'Oğuz Kağan. l'ancetre 
mythique des Turcs comme l'indiquent !es sources chinoises (cf. Türk Edebiyatı Tarihi, Istan­
buİ, 1980, pp. 56-57 et Türk Mitolojisi, Ankara, 1971, pp. 61-64). 
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plaine entouree de hautes chaines de montagne qu'ils appelent Ergene­
kon et commencent a s'y multiplier. Leurs descendants vivent heureux 
et continuent a se multiplier dans cette plaine pendant quatre cents ans. 
Mais a la fin, l'espace leur manqu·e et ils se decident a en sortir, s'esti­
mant suffisamment forts et nombreux pour reconquerir le pays de leurs 
ancetres. Mais comment faire pour franchir avec leurs troupeaux les hau­
tes chaines de montagne ? C'est a ce moment la qu'un forgeron de la 
tribu Kıyat decouvre une montagne de fer5 (Temir tag). II demande aux 
gens de toutes les tribus d'entasser du bois et du charbon au flanc de la 
montagne et a l 'aide d'enormes soufflets, il reussit a en faire fondre une 
partie. Ainsi les Turcs sortent d 'Ergenekon sous la conduite de leur chef 
Börteçine (le loup gris) et reconquierent le pays de leurs ancetres. 

Cette !egende occupe une place particuliere dans la mythologie des 
Göktürk, car un motif nouveau y apparait : !'ideal de fonder un Etat sur 
!es decombres d'un desastre. En fait, Ergenekon trace l'itineraire d'un peu­
ple nomade qui aspire a se constituer en nation. Le reflexe de conserva­
tion face a un ennemi qui ne respecte pas les principes ethiques de la guerre 
se transforme au cours de la !egende en un ideal politique qui est celui 
de la reconquete du pays des ancetres. Nous sommes done en presence 
d'un modele heroi'que qui privilegie d'abord la conservation puis la recon­
quete et la souverainete. Ces deux etapes sont successivement marquees 
dans la !egende par les motifs de fuite et de sortie dans la steppe libre, 
la plaine d'Ergenekon tenant lieu de passage symbolique. C'est la ou pren­
nent forme ala fois l'idee de survie et celle de conquete. Au fond, ce lieu 
mythique represente une matrice qui engendre un peuple tout en nourris­
sant.son ideal national. Et quand Ziya Gökalp ecrit son "Epopee d'Erge­
nekon" dans les circonstances historiques que je viens d'evoquer 
brievement, c'est a cet ideal qu 'il pense avant tout. Car il trouve dans le 
eyde epique Göktürk et plus particulierement dans "Ergenekon" !es fon­
dements mythologiques mais aussi culturels de ce qu'il appelle mefkure, 
!'un des mots-clef du nationalisme turc. 

Ziya Gökalp reprend integralement la !egende d'Ergenekon et la trans­
pose dans le contexte. historique de _son epoque en suivant de tres pres 
la version de Raşideddin. Les elements qu'il y ajoute et quelques details 
qui ne figurent pas dans l'original ne sont pas d'ordre transformationhel. 
Je veux dire par la que du point de vue intertextuel, Ziya Gökalp se con­
tente de faire une transposition et ne transforme pas, de l'interieur, cer-

5. Selon une autre version, c'est le Gökböri (un loup gris) qui surgit devanı le forge­
ron et qui Jui montre la montagne de fer. Ziya Gökalp evoque cette apparition du loup gris 
dans son article "Türk Mucizesi" (Le Miracle Turc) dont je parlerai plus tard. 
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tains elements du texte modele pour mieux les exploiter sur le plan 
ideologique. II procede souvent par adjonction pour enrichir le texte. Par 
exemple il invente certains episodes en croyant qu'il pourra mettre ainsi 
au gofıt du jour la sortie de l'Ergenekon et la reconquete qui s'en est sui­
vie. L'invasion de Timur, la prise de Constantinople et la campagne de 
Babur qu'il depeint vont dans ce sens. Par contre, le dernier quatrain de 
l'epopee qui est une sorte d'appel ala resistance, comprend quelques ele­
ments transformationnels qui se cristallisent dans le personnage de Bör­
tiçene. 

Yurt girince yad eline 
Ergenekon oldu yine ! 
Çıkmaz mı bir Börtiçene ? 
Nur/anmaz mı çerağımız ?6 

ecrit Gökalp. Dans l'avant-dernier vers, l'allusion a un chef politique qui 
conduirait la nation turque ala reconquete est evidente.-Apres la defaite 
et pendant l'organisation de la lutte de liberation nationale en Anatolie, 
cette idee de "reconquete" cedera la place chez Ziya Gökalp ala notion 
d'independance. Et il saluera en la personne de Mustafa Kemal le sau­
vemde la patrie tout en l'identifiant a Börteçine (le loup gris) qui a guide 
le peuple turc lors de sa sortie de l'Ergene!çon. Voila ce qu'il ecrit dans 
un article intitule "Türk Mucizesi" : 

II ya des periodes de erise et de troubles dans l'histoire d'une nation 
qu'Auguste Comte appelle "periodes creatrices". De grands ideaux 
pour l'independance naissent durant ces periodes-la ( ... ). Apres 
l'Armistice, la nation turque s'est de nouveau retrouvee dans la 
plaine d'Ergenekon. Mais grace a Dieu, cela n'a pas dure trop long­
temps. L'eveil national en Anatolie a provoque l'heure du miracle. 
Et maintenant, dans la lumiere d'or du Misak-ı Millf qui eclaire nos 
coeurs, nous sortons de l'Ergenekon sous la conduite du Loup Gris 
pour nous retrouver dans un pays independant, libre et egalitaire7

• 

Ce deplacement de !'ideal chez Ziya Gökalp, autrement dit la substi­
tution de la reconquete par l'independance, me paraıt significatif. II cor­
respond en effet a l'evolution de Gökalp qui avait abandonne le 
pantouranisme pour se rallier au kemalisme. Pourtant "L'epopee d'Erge­
nekon" date du 18 octobre 1912 alors que l'article "Le Miracle Turc" que 

6. Ziya Gökalp Külliyatı, Volume !, Ankara, 1952, p. 89. 
Quand le pays est passe sous le joug de l'etranger 
II s'est retrouve dans Ergenekon 
N'y aura-t-il pas un Börteçine 
Pour rallumer notre flambeau ? 

7. "Türk Mucizesi", Yeni Gün, n°974-407, repris dans Ziya Gökalp Makaleleri, 1, 
Ankara, 1980, pp. 17-19. 
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je viens de citer parut le 3 fevrier 1922. Il est interessant de remarquer 
qu'a la veille de la premiere guerre des Balkans, qui se terminera par une 
defaite pour la Turquie, Ziya Gökalp se refere au meme modele heroıque 
qu 'a la veille de la grande offensive kemaliste qui aboutira a l 'indepen­
dance. La legende d'Ergenekon lui sert de modele, d"'hypotexte" comme 
le dirait G. Genette, pour diffuser a la fois ses idees pantouranistes et kema­
listes. Le modele reste pourtant le meme, mais l'approche de Ziya Gökalp 
change selon les circonstances. En 1912, il souligne le caractere epique 
du texte tout en lui injectant une ideologie que l'on pourrait qualifier 
d'expansionniste, ce qui expliquerait le debut du poeme sur les combats 
heroi"ques des Turcs avant leur extermination par l'ennemi. Ziya Gökalp 
ne regrette pas le "paradis perdu" que fut la plaine d'Ergenekon pour 
les Turcs mais exalte, a travers un mot tabou, le gökböri, leur merite de 
n'avoir pas oublie l'ideal de la reconquete. Finalement c'est le gökböri 
qui leur montrera le chemin, d'oiı le nom totemique de Börteçihe (le loup 
gris) emprunte par le chef. 

Börteçine kurdun adı 
Ergenekon yurdun adı 
Dört yüz sene durdun, hadi, 
Çık, ey yüz bin mızrağımız !8 

ecrit Gökalp avant d'appeler les Turcs al 'union. Cet appel est conforme 
a l'ideologie pantouraniste que Ziya Gökalp defendait a l'epoque. Le cele­
bre poeme "Turan" ou il promettait aux Turcs "un pays immense, eter­
nel qui ne serait ni la Turquie, ni le Turkestan, mais le Turan" amorce 
deja le cycle des poemes epiques qu'il allait ecrire par la suite pour con­
solider l'idee d'union des peuples turcs et des peuples finno-ougriens. Ce 
terme (Turan) q~i revient souvent - il est-cite quatre fois dans l'Epopee 
d'Ergenekon - designe, d'une maniere vague, !es regions du nord-est de 
la Perse. Ziya Gökalp lui donne un sens plus mythique et non moins vague 
en designant par ce terme une sorte de "foyer primitif" des peuples ouralo­
altaıques et finno-ougriens. François-Georgeon affirme que le pantoura­
nisme, expression ideologique et politique de l'ı.mite de ces peuples, est 
ne chez les Hongrois, en reaction contre le pangermanisme et le pansla­
visme qui menaçaient l'identite magyare, avant d'etre diffuse chez les theo­
riciens du natiorıalisme turc. "Chez ces derniers comme Ömer Seyfettin, 
Tekin Alp et Ziya Gökalp, Turan designe l'Etat futur qui resultera de 

8. Ziya Gökalp Külliyatı, I, p. 91, ıraduction approximaıive: 
Le nom du loup esi Börteçine 
Le nom du pays Ergenekon 
Tu y es reste quaıre cenıs· ans 
il esi temps d'en sortir avec nos cent mille lances. 
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l'union des peuples turcs et touraniens" ecrit-il9
• Mais le pantouranisme 

de Ziya Gökalp a evolue, comme chacun sait, vers un turquisme plus rea­
liste pour se rallier finalement au kemalisme. Cette evolution est certai­
nement due a la conjoncture mondiale apres la defaite, mais aussi a 
l'influence de la science occidentale qui voyait dans le pantouranisme un 
simple mirage. En 1918, Z. Gökalp dönne un sens plus etroit au terme 
Turan en le prenant pour synonyme de "Turcs" 

De meme que les Europeens appelerent notre pays la Turquie (Tür­
kiya), de meme les Persans appelaient les Turcs Turan10 

Ainsi reduit-il le pantouranisme au turquisme et, en contradiction 
avec son poeme "Turan" publie dix ans auparavant, il declare le Turan 
le pays des Turcs, a savoir l'Anatolie. Dans son article "Le Miracle Turc" 
il ne mentionnera plus ce mot tout en coI}tinuant a se referer a la !egende 
d'Ergenekon; et parlera de "la lumiere d'or du Misak-ı Milli", le Pacte 
National reitere par les kemalistes au Congres de Sivas avant d'etre adopte 
en janvier 1920 par le Parlement a majorite nationaliste d'lstanbul. il 
n'abandonnera pas pour autant l'idee de Turan puisque dans son 
Türkçülüğün Esasları (Principes du Turquisme), publie en 1923, c'est-a­
dire au moment de la fondation du nouvel Etat turc, il la considerera 
comme la troisieme et derniere etape du turquisme. Selon lui, c'est la 
supreme etape vers laquelle la nation turquedoit s'acheminer apres celles 
du "turquianisme - türkiyecilik" et de "l'oghouzisme - oğuzculuk". 

Sa mort prematuree en 1924 ne lui permettra pas d'assister (et peut-etre 
de resister) ala repression du pantouranisme par l'Etat republicain kema­
liste. 

Sur le plan esthetique, l'oeuvre poetique de Ziya Gökalp n'a pas a 
mon avis d'autre merite que d'avoir utilise la "sade dil" - la langue simple 
prônee durant la periode d 'avant-guerre par la revue Genç Kalemler. Ziya 
Gökalp est avant tout un ideologue, "le premier sociologue de Turquie" 
si !'on veut (et comme le pretendent certains), mais il n'est nullement un 
poete. Pourtant, son oeuvre poetique est considerable du point de vue 
quantitatif. Le cycle des poemes epiques ecrits entre 1912 et 1923 occupe 
une place particuliere dans cette oeuvre, car ils s'approprient le discours 
epique traditionnel et le transposent dans le contexte du demembreinent 
de l'Empire ottoman. A travers la mythologie et l'histoire des Turcs anciens 
(surtout celles des Göktürk), Ziya Gökalp essaie de degager une identite 
nationale dont le peuple turca besoin pour fonder son Etat sur les decom­
bres d'un empire multinational et polyethnique. La structure des epopees 

9. F. Georgeon, op.cit., pp. 29-30. 
10. Yeni Mecmua, repris dans Revue du monde musulman, vol. LXI, 1925, pp. 12-13. 
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Göktürk, notamment celle d'Ergenekon basee sur deux motifs essentiels 
(la conservation et la reconquete), lui sert de modele pour la diffusion 
de son ideologie nationaliste. "L'epopee d'Ergenekon" n'est qu'un exem­
ple dece procede, mais il existe d'autres poemes que Gökalp a ecrits dans 
le meme but. II faudrait !es analyser en rapport avec leur modele initial, 
c'est-a-dire d'un point de vue intertextuel, pour elaborer une theorie sur 
l'appropriation du discours epique chez Ziya Gökalp et son utilisation 
ideologique. Mes recherches, dont j 'ai essaye de vous communiquer quel­
ques elements, se situent dans cette perspective. 

N. G. 


